Don Juan radote.

Un loup dans la glotte harponne les pivoines de mai. Écaille après écaille leur corps se désagrège, ne restant qu’une fine bouchée de gourmet. Un baiser, ainsi qu’une liqueur, coule le long de leur ventre chaud. Leurs cuisses tremblantes d’étreintes. 

Le loup se souvient des reins. Le loup rugit dans la savane océan.

Ce n’est pas qu’il ait encore vraiment faim. Ce n’est pas qu’il ait encore tout à fait le temps. 

C’est qu’elles sont là. Elles se jettent sur un lit de lattes, de façon voluptueuse et se donnent. 

La bouche, les ongles qui raclent, un souffle, une cambrure.

Il lape.

Chauve-souris bretonne.
Dans la poussière des rides de mer, quelques écumes séchées aux coins des yeux. 

Elle a soif.

Tant en arrière, les bras se projettent derrière. 
Elle prend son envol de tout son buste et s’envole.

Figure de proue ne lui reste que de l’eau tout autour, rien dedans.

Il pleut des larmes de cristal galvanisé.

Temporel du clos, méduse en couronne.
Comme on éteint une oriflamme dans un cœur, on noie un ver dans de la pourriture noble.

Les apparences sont froides en habits de jais.

Un nœud l’empêche de respirer, elle aimerait bien si seulement on le lui laissait : elle caresserait gentiment du dos de ses griffes.

Un miroir en portrait comme une prudence exaltée.

Allez, faut finir la soupe.

Une gifle.

Un coin, exhalé.

Ecailles de poisson qui crânent le cœur-diamant.
Dans une foulure de l’âme, il s’emphatise d’un passé monocorde. Une seule teinte à son ciel, vert enclume, comme le bronze qui s’efface en coulée de larmes. Les lagunes insondables du Tendre, là se déploie comme une maille, un crochet, les crocs mous et flasques d’un homme fait.

La peau si douce entre chaque rides.

Le regard qui roule au soleil pour mieux cacher le précipice.

Le saut d’un ange tatoué sur la poitrine, sous des couches de chandails de laine tricotée en pluie de vers, un verre de prune, oui il s’ennuie, un verre de plume, il s’étire, un drame, une femme cousue, un édredon sal, un parfum sur un mouchoir retrouvé, la mémoire confuse, une éponge en son cœur, un coude en crevasse, il se meurt d’un futur atone. 

Moignon d’un orifice lunaire.

Il se trouve un substitut de fiel immondice qui se répugne au miroir incandescent. 

Rien ni personne ne saura aussi bien que lui mieux interdire. 

Au mieux juste assez de quoi déplaire aux alouettes. Des volailles futiles en cachemire ; leurs poils saillants brûlent bien. Les cochevis replets ne volent pas de leurs ailes malingres. Elles se hissent à des cordes et se laissent étayer. Malingres, de désuétude en désespoir, le ballon les emporte loin du sol pour un voyage entre monts et cimes. 

Jusqu’à ce que leur ventre, sorte de bubon proéminent où pullulent microbes et diarrhées, éclate. Ainsi se répande-t-il en pluie immonde et nourrisse un sol appauvrit.

Château d’eau salée sait comment attirer les foules des curieux qui ignorent la tenture intérieure, il faut bien qu’il tienne.

